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Rembourse m ents
Nos abonnés du dehors sont avisés que 

les remboursements pour le premier tri­
mestre (fr. 2.83) ont été m is à la poste.

Qu'ils veuillent bien réserver bon accueil 
au facteur !

Nous rappelons pue ces remboursements 
restent une semaine au bureau de poste, 
à disposition des destinataires.

Administration de la SENTINELLE.

Il faut juger l’arbre par ses fruits
Le parti radical s ur la sellette

i
L’éteignoir

Il faudrait ne point avoir suivi les diffé­
rentes phases de l ’intoxication de notre a r ­
mée pour avoir été bouleversé par l ’affaire 
des deux colonels. Il faudrait de même ne 
pas connaître la presse bourgeoise, la pres­
se radicale surtout — welsche ou teutonne 
— pour avoir quelque étonnem ent en face 
du coup d ’éteignoir qui succéda aux pre­
m iers cris d ’indignation.

De Genève à  Zurich, de la  «Revue» à la 
fe Zürcher Post», ce fut, après quelques hous- 
pillades provoquées par le chauvinisme de 
ïace  — les vaches du Simm enthal et celles 
de la G ruvère ne sont point si ridicules — 
.te fut soudain la  touchante unanim ité confé­
dérale. On s’em brassait presque ,on s’étrei- 
gnait le cœ ur ému de... saint patriotism e 
pour crier : Ce n ’é ta it pas si énorme, on a 
exagéré; les « socialisses» sont trop violents: 
p’est une affaire réglée ; le gouvernement 
est épa tan t; le tribunal m ilitaire poursuit 
son œ uvre; et le général, le général surtout, 
est là comme garantie  suprêm e de la sévé- 
;rité du jugem ent! <

E h  I les ouvriers, les paysans, toutes les 
fcpetites gens», allaient-ils donc s ’occuper de 
politique? Ne comprennent-ils pas qu ’ils sont 
l ’épouvantail aux corbeaux que l ’on garde 
en réserve quand on veut effrayer le gou­
vernement, mais qu’il ne faut jam ais sortir 
de l’ombre? E t comme le peuple commen­
çait à jouer son rôle sérieusement, tous les 
messieurs en «redingue» — les noirs de 
jais ultra-conservateurs e t les lie de vin 
radicaux — prirent peur. — Ah! diable, et 
sî - / e PÇüPle mis en veine allait continuer, 
s il allait prendre goût à protester?

E t ce fut un superbe coup d ’éteignoir: 
Silence ! Silence I Attendons I Le Général 
yeille 1

II
Sauver même l’apparence

Sauvons le Conseil Fédéral I
Sauvons le Général!
C’est là la grande préoccupation d ’une 

icertaine valetaille de rédactions bourgeoises.
Le respectent-ils donc ce général? Ont-ils 

confiance en lui ? Nous ne le pensons pas 
et regrettons de ne pouvoir en donner une 
preuve indiscutable en rapportant certains 
propos d ’hommes politiques bourgeois. Le 
petit fait révélé par Naine suffit d ’ailleurs. 
Rappelons-le :

— Savez-vous ce qui règne à Berne, lui 
téléphone un journaliste romand très consi­
déré.

— Oui, la faiblesse!
— Oui, la faiblesse extrême, le désarroi!
E t le lendemain ce même journaliste —

imitant certains théologiens sans foi, mais 
trouvant celle-ci bonne pour les femmes et 
Je peuple — écrivait en son journal: Ayons 
confiance en notre Conseil Fédéral!

C ’est que 02s messileurs craignent qu’une 
autorité, que l ’autorité suprême de l’arm ée 
puisse être suspectée. Ils craignent qu’on 
puisse porter une accusation contre un des 
piliers de leur régime, contre un homme revê­
tu d ’une des plus hautes fonctions du pays.

E branler la confiance du peuple en cette 
autorité militaire, ne serait-ce pas ébranler 
la confiance du peuple en l ’autorité politi­
que r Ne serait-ce pas rompne le charm e qui 
fait croire au peuple que tout est parfait et 
qu il n a  qu’à dem eurer aussi confiant que passif ?

• ^À?rs’ de peur d ’ébranler cette confiance 
„n ' Æ 'cce î 1 exercice de l’autoritarism e et 
aux abus dont souffre notre petite républi­
que. on couvre tout, on cache tout! Il ne 
faut pas q u o n  puisse découvrir même quel- 
qtie  ̂ apparence de critique pouvant faine 
Croire à quelque apparence de faute^

III
C’est le même esprit

La circulaire du Général du 15 avril 1915  
a  soulevé l ’indignation du tous ceux qui, en 
Suisse, ne sont pas profondém ent inféodés 
fl”,J Pa,r 1̂r,ra.<̂*cal- Même le poète-paysandé- 
puté de Bulach a  laissé éclater son indigna­
tion après avoir douté de l’authenticité du 
document. v
« n ^ k ? r - ? ^ Si qUeAIesp rit qui anime cette
ftvon s rpfrnr^ H m ^ e  q iie  ceIu i n ou sretracé dans ie çhapitre ci-dessus.

P our conduire Tannée, style prussien, il fau t 
la tenir dans la main, docile e t autom ati­
que. Pour cela il faut l ’obéissance sans d is­
cussion, sans^ réflexion ; il faut la  persuasion 
que ceux qui commandent, sont infaillibles, 
parfaits.

C ’est toute la  philosophie m onarchique en 
quelques lignes, philosophie antirépublicai­
ne, antidém ocratique au prem ier chef et que 
nous avions dénoncée déjà dans les douze 
commandements du m ajor W ille.

Cette dénonciation nous valut de passer 
devant Je juge d ’instruction m ilitaire e t nous 
m it en face de deux procès m ilitaires qui 
sont pendants.

Or, c ’est sous la  protection de notre Con­
seil fédéral radical, protégé jà son tour par 
l ’adm iration des radicaux suisses allem ands 
et la faiblesse, le mutisme, ou la  complicité 
par discipline des radicaux romands, que 
cet é ta t d ’esprit antidém ocratique s’est dé­
veloppé.

Il serait bien ridicule de s ’im aginer que 
cet esprit prussien, que ces conceptions m o­
narchiques aient pu gagner toute l ’arm ée 
en quelques mois. Il a  fallu des années et 
des années. C ’est donc pendant des années 
aussi que le pouvoir politique fédéral, ém a­
nation du parti radical, a  couvert cette 
transform ation de son autorité.

Il n ’est pas étonnant dès lors que pour 
couvrir à cette heure le général qui n ’a pas 
respecté nos droits républicains, la presse 
radicale recourt aux mêmes procédés: Elle 
l’ensence pour sauver m êm e l ’apparence 
d’une faute!

IV
Complicité d’un régime

Il serait extraordinaire qu’un fait aussi 
grave que l ’empoisonnement de notre a r ­
mée par des principes antirénublicains ait 
pu rencontrer le bienveillant appui des pou­
voirs politiques si ceux-ci n ’avaient éié con­
taminés.

Il fallait une prédisposition générale de 
l ’organism e au développement du microbe 
«prusco» pour qu’il puisse se développer.

Or, ce terrain  favorable, le parti radical 
suisse l ’avait préparé.

Depuis quelques années — et cela davan­
tage encore en terre rom ande qu ’en terre 
além anique^— le parti rad icaL éta ii dévfenU 
l’adversaire de  toutes les grandes réformes 
démocratiques et de toutes Les mesures de 
salubrité nationale. Il l ’était devenu parce 
qu’il s’é ta it acoquiné avec les intérêts des 
capitalistes. ^

Il avait com battu l’initiative contre l ’ab ­
sinthe, comme il couvrit ensuite la flagrante 
violation de l ’article 35, pour favoriser les 
tripots chers aux rastaquères internationa­
listes.

Il a com battu la représentation propor­
tionnelle qui est un postulat républicain, 
simplement républicain. A cette heure, il 
profite de la guerre pour renvoyer aux ca­
lendes grecques, l’échéancle que le peuple 
avait indiquée par une m agistrale initiative.

Chez nous, il combat cet auire postulat ré ­
publicain, purem ent républicain: la  Sépara­
tion de l ’Egltse e t de l ’E tat. Il a  cru pou­
voir violer un principe pour favoriser ses 
intérêts politiques. 11 n ’a pas compris qu ’on 
ne trahit pas impunément l’esprit républi­
cain. A ujourd’hui que se révèle notre intoxi­
cation antidém ocratique dans toute sa g ra ­
vité, il peut m esuier les conséquences de ses 
fautes.

E n  m atière d ’impôts, au  fédéral comme au 
cantonal, le parti radical s ’est fait l ’agent 
des procédés, des m éthodes les plus an tiré ­
publicaines, il a renié les principes défendus 
dans les autres pays et m arché sur les pas 
des hommes d ’E ta t des monarchies réaction­
naires. Il a recouru aux impôts indirects 
qui sont les plus injustes qui soient et .1 
attaqué avec violence, avec étroitesse aussi, 
le projet socialiste de recourir à l ’impôt fé­
déral progressif seul juste et seul démocra­
tique.

Bien plus, il a  fait l ’apologie de la sou­
mission jusqu’au  bout dans l'arm ée. A pro­
pos de nos articles cherchant à réagir con­
tre l ’introduction des m éthodes prussien­
nes, le «N ational Suisse» ne déclara-t-il 
point que s’il avait à choisir entre cinq 
jours de clou et laver la  gamellie d ’un capo­
ral, il n ’hésiterait pas à  s ’incliner devant 
l’ordre du caporal! Le m ajor Wille ne pou­
vait trouver un meilleur allié pour favoriser 
la prussification de notre armée.

E n  cette heure,, c ’est encore la presse 
radicale, la  «Revue» en tête, le «N ational» 
ensuite, qui déjà nous prépare à  de doueps 
sanctions concernant les deux colonels.

Il y au ra  des mécontents, disent-ils, mais 
tes bons citoyens com prendront que ce se­
ront les socialistes profitant de cette affaire 
et... ils seront calmes 1

Mais oui! calmes, comme dans' la chan­
son, tout à fait ca-al-mes.

Que les citoyens indépendante et soucieux 
de 1 avenir de nos institutions républicaines 
et de notre esprit démocratique réfléchissent 
aux complicités du parti radical s’ils ne veu­
lent pas que demain il ne nous manque plus 
que quelque cousin de Constantin ou de
B o c h e n l a n ^  ^e- Ên‘£ ÜQC succursale du

E.-P. G.

L’Affaire Je l’Etat-major général
; J ï ' Les questions à poser

Nous lisons dans la «Feuille d ’Avis de 
Neuchâtel»:

L ’opinion publique semble, en présence de 
l ’affaire de Berne, adm ettre de plus en plus 
la nécessité de la convocation de l ’Assem­
blée fédérale. Nous pensions dès le prem ier 
jour qu’il n ’y aurait pas d ’autre issue à une 
situation dont l ’affaire des deux colonels 
ne nous paraissait qu’une triste mais simple 
m anifestation épisodique.

Lorsque les assem blées populaires voté 
rent l ’ordre du jour réclam ant cette convo­
cation, on ne voulut voir là que du battage 
électoral. Il y avait cependant, dans ces 
réunions, beaucoup de citoyens non socia­
listes; ils désiraient que certaines choses 
fussent dites publiquement. Mais quoi, l’es­
prit de parti est si ancré chez nous q a ’il ne 
désarm ait pas devant l ’angoisse populaire. 
A ujourd’hui, nombre de radicaux, de libé­
raux, de catholiques, de socialistes ne veu­
lent plus être que d ’un seul parti; eplui de la 
Suisse.

Franchem ent, c ’é ta it le moment. Il a  fallu, 
pour y arriver, la connaissance de ce que 
nous savons, et, bien plus encore, l ’appré­
hension de ce que nous ignorons et qu ’il 
faut que nous apprenions.

C’est la raison pourquoi l’Assemblée fédé­
rale doit se réunir. Pas pour des discours, 
mais pour agir, a  dit très justem ent le co­
lonel Feyler dans la  «Revue militaire».

Que nos députés se souviennent qu’ils sont 
au-dessus du Conseil fédéral et que tout ce 
que celui-ci pourra leur dire ne devra pas 
leà d istraire des faits dont ils ont le m an­
dat de lui dem ander compte au nom du peu­
ple, au nom du pays. Ce ne sera pas là de 
la démagogie, mais la vraie, la saine dém o­
cratie dont nous avons eu le tort de nous 
séparer.

Ils dem anderont notam ment pourquoi le 
général Wille, mis au courant des agisse­
ments du colonel Egli, a confié à celui-ci le 
commandement des fortifications du H aaen- 
stein jusqu’au moment où la  connaissance de 
ces agissements ne permit plus de l’y m ain­
tenir. Ils dem anderont si le général Wille, 
qui a  commis à l’espion d'une puissance 
étrangère le soin éventuel de défendre con­
tre cette puissance ou contre une autre un 
des points les moins vulnérables de la Suis­
se, est encore à sa place à  la tête de l ’a r ­
mée suisse. Ils dem anderont au chef du dé­
partem ent militaire, qui avait l ’obligation 
de s’inform er de la sanction prise à l'égard  
d ’Egli, pourquoi il ne renseigna pas le C on­
seil fédéral pour que fût cassée immédiate­
ment l ’extraordinaire décision du général. 
Ils dem anderont pourquoi les trois conseil­
lers fédéraux au courant des accusations 
portées contre E gli et Wattenvvyl n ’en firent 
point part à leurs collègues avant le 11 jan ­
vier.

E t lorsqu’une réponse suffisante — elle 
devra être suffisante au  delà des portes du 
palais fédéral — aura été donnée, le peu­
ple verra s’il peut rendre à. ses m agistrats 
la confiance que ceux-ci ont enfin réussi à 
ébranler. F.-L. SC H U L E.

La justice
Du «Courrier de Vevey»:
Les colonels E g li e t de Wattienwyl n ’ont 

pas encore été arrêtés.
La justice exige que les autorités ordon­

nent imm édiatem ent la mise en liberté pro­
visoire de tous les sous-officiers et soldats 
prévenus de manquements, à la discipline ou 
aux devoirs m ilitaires.

Le défenseur de Wattenwyl
La « Thurgauer Zeitung » annonce que le 

colonel Moritz von Wattenwyl sera défen­
du, devant le tribunal militaire de la Ve 
division, par son collègue d ’études M. le 
D r en droit H. Rüfenacht, avocat à Berne 
et lieutenant-colonel d ’artillerie.

A propos de l’«Affaire»
Opinions de Napoléon 1er

Voici un fragm ent typique du discours que 
prononça ce grand chef, lors de l ’institu­
tion de la légion d ’honneur, en 1802:

« ...Dans tous les pays du monde, dit-il. 
alors, la force des armes cède aux qualités 
civiles, partout les bayonnettes s inclinent 
devant le prêtre, qui parle au nom du ciel, 
devant l ’homme qui impose par sa science. 
Moi le premier, ce n ’est pas comme géné­
ral que je gouverne, mais parce que la na­
tion croit que je possède les qualités civiles 
propres au gouvernement. Si elle n ’avait 
pas cette opinion, mon gouvernement ne se 
soutiendrait pas. Mais je savais bien ce que 
je faisais quand, général d ’armée, je pre­
nais la qualité de membre de l ’Institut; j ’é ­
tais sûr d ’être compris par le dernier de mes 
tambours... Je n ’hésite donc pas à le dé­
clarer: entre l’homme de «guerre» et l ’hom ­
me «civil», au dernier appartient incontes- 
testablement la prééminence... »

Voilà comment s'exprimait Bonaparte, qu! 
n ’était certes pas le premier venu et qui, 
grand psychologue, se connaissait admira* 
blement en hommes et en choses.

E t dire que je sais un pays libre, o ù l’aü- 
torité civile s’est si bien laissée hypnotiser 
par le serpent militariste, qu elle s’est li­
vrée à lui pieds et poings lies, en lui aban­
donnant pouvoirs et prérogatives I Dans ce 
malheureux pays, conseil de la nation, gé­
néraux et colonels en savent hélas, moins 
long que «le dernier des tambours de Napo­
léon». N est-ce pas navrant?

Le même Bonaparte a  dit aussi: «Il est 
plus facile d ’ériger une République sans 
anarchie, qu’une monarchie sans despo­
tisme ».

Qu’est-cè qui prévaut depuis quelque 
temps chez nous, smon l’anarchie ? et à quoi 
donc ont songé nos archontes jusqu’ici?. .
— « Caveant Consules » ! ' /

POPULUS.

Les incidents de Lausanne
Nous ne Saurions" trop regretter Tes incî- 

dents de Lausanne. C’est la façon la plaS 
dangereuse et la moins vraiment courageuse: 
d ’exprimer la rancune que nous laissent les 
actes de deux colonels.

La population d ’une grande ville doif 
mieux connaître les privilèges que le droit 
des gens accorde aux représentants d ’une 
nation étrangère. Les provocateurs du dé­
sordre ont pris sur eux une responsabilité 
dont ils ne semblent pas avoir mesuré la 
portée.

Si l’Allemagne avait quelque envie d 'em ­
ployer notre sol pour ses opérations de 
guerre, elle n ’aura it pas pu souhaiter mieux 
et des agents provocateurs n ’auraient pas 
mieux réussi.

Pour exprim er le dégoût que noüs lais­
sent la violation de la  neutralité belge, la 
destruction de la cathédrale de Reims, le 
m eurtre de miss Cawell, l ’effondrement de 
la «Lusitania», etc., etc., nous avons des 

.moyens plus dignes de citoyens éclairés et 
moins dangereux pour notre .sécurité na­
tionale. >, . Uj i, -it<...J ■ .-
• D ans tout cela, il- y  a  des' responsabilités* 

II faut les dénoncer. Nous n ’hésitons pas à  
dire que les tergiversations, les lenteurs du 
Général et du Conseil fédéral ont créé en 
Suisse romande un état d’esprit capable de 
susciter de telles ém&utes à  propos du moin­
dre incident.

Si on avait arrêté les deux coupables, si on 
avait convoqué les Chambres, on aurait donné 
au public une satisfaction qui aurait ramené 
le calme. Comprendra-t-on à Berne que c’est 
le moment de le faire ?

La presse romande va-t-elle mettre fin à 
ses appels à la confiance pour réclamer, elle 
aussi, ia réunion du Parlement ? Ce serait le 
m om ent

Le drapeau allemand arraché du corttulat
Lausanne, 27, 1 h. 15 après-midi.— Un 

incident assez grave s’est produit hier- 
après-midi à Lausanne.

A l ’occasion de la fête de l ’empereur, le 
consulat allemand, rue Richard, 1, avait a r­
boré le drapeau impérial. En raison de l’a ­
gitation créée par l ’affaire de Berne, et de 
l’effervescence qui en résulte, cette manifes­
tation du consulat provoquait dans la m ati­
née une certaine émotion en ville.

A midi, à la sortie du travail, une foule 
considérable s ’est rassemblée devant le con­
sulat. Des cris divers ont été poussés, e t 
le drapeau impérial a été arraché.

La police est aussitôt intervenue en force. 
Le calme a été rétabli.

Le consulat est gardé par un fort détache­
ment de police.

Nouveaux détails
Lausanne, 27, 2 h. 15. — Voici des détails 

sur l ’incident de la rue Pichard:
A midi et quart, peu après la sortie des 

ateliers, un fort groupe d ’écoliers, d 'é tu ­
diants et d ’ouvriers se forma devant le con­
sulat, où flottait le drapeau allemand. La 
foule ne tarda pas à grossir.

Des cris divers se firent entendre: «E nle­
vez ce drapeau. Mettez le drapeau suisse». 
«W attenwyl. Egli.»

Malgré les efforts de deux agents, un des 
nanifestants réussit à saisir la hampe du 

drapeau qui était arboré au premier étageL 
Le drapeau disparut aussitôt dans la foule.

Sur ces entrefaites survinrent d 'im portan­
tes forces de police qui dispersèrent les m a­
nifestants.

Lai regrets du Conseil fédéral
Dans une séance extraordinaire tenue hier 

après-midi, le Conseil fédéral a pris connais*- 
sance des événements qui se sont produits 
à midi devant le Consulat d ’Allemagne à  
Lausanne. Le Conseil fédéral a décidé de 
déléguer le chef du départem ent politique, 
auprès de M. le ministre d ’Allemagne à 
Berne pour lui exprimer les vifs regrets que 
lui cause cet incident.

En même temps, le ministre de Suisse à'
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Berlin a été chargé de se faire auprès de 
l’Office impérial .des affaires étrangères l'in­
terprète des sentiments de réprobation du 
gouvernement fédéral.

Les autorités fédérales ont pris les mesu­
res nécessaires pour ouvrir une enquête pé­
nale contre les coupables.

En ce qui concerne le drapeau du Consu­
lat, des instructions ont été données afin 
qu’il soit de nouveau mis en place et pro- 
égé avec toute la surveillance nécessaire.

(Voir aux dépêches.),
------------------  —  ♦  Wüli -----------------

L’armée antidémocratique
La s o ld e  d e s  tro u p es

Dans le livre «Schweizer Heeïeskunde»
Ta solde des troupes est indiquée comme
suit: ^  ' ... .  ......

Sur. actif Scr. d’instr.
R ecrue .....................  — 0.50
Fantassin.,.............................. 0.80 0.80
Guide, dragon, soldat du train 1.— 1.—
Appointé non monté . . ......... 0.90 ’ 0.90

m onté..................... 1.20 1.20
Caporal non m onté................ 1.— 1.—

m o n té ......................  1.50 1.50
Sergent non m onté................ 1.50 1.50

„ m onté........................  2 .— 2.—
F o u rrie r ................................ 2.— 2.—
Sergent m ajor. . ..................... 2.50 2.50
Adjudant sous-officier  3.— 3.—
Secrét. d’ét.-major (adj. s.-off.) 6.— 4.—
Lieutenant non monté. ......... 7.— 5.—

„ monté , ................ 7.— 6.—
1er lieutenant non monté . . .  8.— 6.—

„ m onté............  8.— 7.—
Capitaine non m o n té ............  10.— 8.—

m onté  ............  10.— 9.—
M ajor  ....................    12.— 11.—
Lieutenant-colonel.................  15.— 13.—
Colonel....................................  20.— 17.—
Commissaire des guerres.... 25.— 17.—
Adj. général et colonel divis. 30.— 17.—
Commandant de corps . . . . . .  35.— 17.—
Chef de l’état-major.............. 40.— 17.—
Chef suprême (général)  __  50.— 17.—

On voit donc qu’en service actif comme 
£ii temps ordinaire, nos pioupious ont Ja mê­
me portion congrue; les sous-officiers dont 
îa situation est déjà meilleure touchent aussi 
Ja même solde dans les deux services; mais 
les officiers et surtout les officiers supé­
rieurs dont la solde en temps ordinaire est 
déjà fort jolie — trop forte assurément pour 
des Messieurs qui ont plein la bouche du 
< dévouement à Ja patrie », — les hautes cu­
lottes de peau voient leur solde considéra­
blement accrue, doublée, voire triplée! Ah I 
ft est joli leur dévouement, et comme on 
fcomprend bien alors que nos hauts plumets 
ne mettent pas trop d ’insistance à souhaiter 
ta paix.

On pourra toujours se rattraper ensuite 
vur le pain de l’ouvrier, n’y a-t-il pas des 
tarifs douaniers à hausser,?,

Carabin.
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Le patriotisme du porte-monnaie
One affaire d’escroquerie dans les fournitures beiges
Un comte de Prelle de la Nièpe, sujet 

belge, a été arrêté à Gisors en vertu d ’un 
mandat de l’autorité militaire belge à Calais. 
Il est inculpé d’escroqueries s’élevant à plu­
sieurs millions.

On donne les détails suivants sur cette 
affaire d’escroquerie:

« Une instruction militaire était ouverte, 
depuis quelques jours, par le parquet mili­
taire belge de Calais, contre un certain nom­
bre de personnages suspectés d avoir com­
mis de nombreuses et importantes escro­
queries en matière de fournitures militaires 
au détriment de l’armée belge. Deux de ces 
personnages, un officier de l’armée belge 
et un gros industriel bruxellois, furent mis

en état d’arrestation. Commissionnés par le 
ministère de la guerre de Belgique pour des 
fournitures diverses — et tout spécialement 
pour la fourniture des automobiles — ils 
avaient fondé deux sociétés: l’une de.four­
nitures et l’autre d’achats. La première de 
ces sociétés avait à sa tête un gentilhomme 
appartenant à l’une des familles l.es pius 
considérées de Belgique, le comte de Prelle 
de la Nièpe, ingénieur des mines, âgé d ’une 
quarantaine d ’année; la seconde était en­
tièrement entre les mains de l’officier incri­
miné, de l’industriel et de M. de Prelle de 
la Nièpe. Les opérations combinées de ces 
deux sociétés, fournitures et achats, leur per­
mettaient de réaliser des bénéfices considé­
rables.

Un mandat d ’arrêt avait été lancé contre 
le comte de Prelle de la Nièpe après l'in­
carcération de ses deux co-accusés. Mais 
celui-ci avait réussi à prendre la fuite et 
toutes les recherches faites pour le retrou­
ver étaient restées sans résultat, lorsque la 
justice belge confia à la Sûreté générale le 
soin de poursuivre les investigations com­
mencées. Elles ont été couronnées de suc­
cès. Accompagné d ’un commissaire belge, 
un inspecteur du contrôle et un commisaire 
de la rue des Saussaies, M. Escande, ont 
arrêté hier, à Gisors (Eure), M. Prelle de 
la Nièpe. Il était descendu depuis un mois 
à l’hôtel Moderne où il se cachait sous un 
nom d’emprunt.

Il est inculpé d’escroquerie et de concus­
sion Les sommes dérobées .ou détournées 
par lui atteindraient une dizaine de millions. 
Il a été dirigé sur Qalais où il a (été incarcéré 
et mis à la disposition de la justice belge.

NOUVELLES S U I S S E S
Relation franco-suisses. — Dans une 

séance du comité de la foire de Lyon,;\ la­
quelle assistait M. Denys Cochin, le maire 
de Lyon, M. Herriot, a entretenu le ministre 
de l’importance du marché suisse et de la 
nécessité qu’il y a pour la France d ’amé­
liorer les relations douanières avec notre 
pays. . ...

Tribunal militaire.— Le tribunal de la 
Ve division réuni à Zofingue avait à s’occu­
per ces jours derniers du cas de doyze sol­
dats du train, accusés de mutinerie. Le 18 
décembre derniers, vers 11 heures du soir, 
le quartier-maître faisant sa ronde tro.iva 
la porte de leur cantonnement fermée à clef. 
Malgré ses appels réitérés, la porte resta 
close et l’officier fut même insulté. L’enquê­
te démontra que l’insulteur était un certain 
Fridolin Zahner, né en 1888, qui empêcha 
aussi ses camarades d'ouvrir. L'officier re­
vint avec la garde et les soldats furent trou­
vés dormant à poigs fermés. Au commande­
ment de «Debout I» personne ne bougea'ët 
ce n’est que sur la menace de faire usage 
de son arme que les mutins se décidèrent à 
obéir à l'officier. Ils reconnaissent du reste 
les faits mis à leur charge. Le tribunal les 
a déclarés coupables et a condamné Zahner 
comme le meneur à deux ans et deux mois 
de prison, le chef du cantonnement, un ap­
pointé, à six mois et à la dégradation. Les 
dix autres inculpés s ’en tirent avec <ics pei­
nes de 40 et 30 jours de prison.

Dans le peuple, il y aura bien des gens 
qui trouveront que la punition n’est pas 
proportionnée au délit. Certains officiers ont 
eu des faits beaucoup plus graves à se re­
procher. Tel ce premier-lieutenant pénétrant 
nuitamment dans l’appartement d’un civil 
bruntrutain, enfonçant la porte à coups de 
crosse et maltraitant et insultant le locatai­
re. Et on ne le condamna qu’à un mois de 
prison I

La dereité de la population suiss.e. — D ’a­
près le recensement de la population de 1910 
et les calculs du Bureau fédéral de statis­
tique, la densité de la population pour toute 
la Suisse est de 91 habitants par kilomè­
tre carré. Dix cantons ou demi-cantons ont

une densité inférieure: ce sont les cantons 
montagneux: Grisons, 16 habitants: Uri, 21; 
Valais, 25; Obwald, 35; Glaris, 49; Nid- 
wald, 50; Tessin, 56; Schwytz, 64; Fri- 
bourg, 84, et Appenzell-Intérieures, 85. Les 
autres ont jine densité supérieure: Berne, 94 
habitants; Vaud, 99; Lucerne, 112, Zoug, 
117; Thurgovie, 134; Soleure, 148; St-Gall, 
150; Schaffhouse, 155; Argovie, 164; Neu- 
châtel, 166; Bâle-Campagne, 179; Appen- 
zell-Extérieures, 239; Zurich, 291; Genève, 
549, et Bâle-Ville, 3668. Ces données mon­
trent l’extrême différence de densité entre les 
cantons. La densité de population des deux 

cantons de Genève et de Bâle-Ville n ’a 
rien d’étonnant, car elle est en rapport direct 
ivec le caractère industriel ou agricole de 
la population de même qu’avec l'existence 
de centres u rbains très populeux.

Industrie de la broderie.— Une dépêche 
oarticulière aux « Basler Nachrichten » an­
nonce que la France et l’Angleterre ont 
autorisé l’entrée en Suisse d ’importantes pro­
visions de matières premières pour l’indus­
trie saint-galloise de la broderie.

La feanté des troupes.— L’état sanitaire 
des troupes en campagne continue à être 
bon, quoique le nombre des malades ait 
oresque doublé depuis le dernier rapport; 
cette augmentation provient de légères af- 
îections de la gorge et des organes respira­
toires, affections qui en cette saison appa­
raissent aussi en plus grand nombre que 
d ’habitude dans la population civile.

Dans la première moitié de janvier, il a  
été annoncé les maladies infectieuses sui­
vantes: fièvre typhoïde, 1 cas; scarlatine, 2 
cas: oreillons, 6 cas.

Dix décès ont été enregistrés:4 .suites de 
tuberculose pulmonaire; 1, suite de tubercu 
lose des reins et tubferculose aiguë; 1, suite 
de néphrite chronique; 2, suites d ’appendi­
cite; 1, suite de dégénérescence graisseur 
du cœur ;1, suite d ’abcès cérébral.

ZURICH. — Université. — Sont inscrits à 
l ’Université pour le semestre d ’hiver: 1698 
étudiants et 885 auditeurs, soit un total de 
2383 dont 513 étrangers.

•
— La meunerie. — Le syndicat des mou­

lins des Sociétés suisses de consommation a 
réalisé en 1915, troisième année de son exis­
tence, un roulement de 9.605,232 fr., soit 
trois millions environ-de plus qu’en 1914.

L’excédent des recettes est de 207,075 fr. 
Les porteurs de parts, reçoivent un intérêt 
de 5 °/o.

VAUD. — Mort d’un gufde. — Au chalet 
Sanfleuron est décédé dans sa 76e année, 
après une_ pénible maladie, vaillamment sup­
portée, Vincent Gottraux, le doyen des gui­
des des Diablerets, le premier gardien de 
la cabane des Diablerets du C. A. S., très 
connu dans le monde des alpinistes.

GRISONS. — Réduction 'des dépenses.
■— Les chemins de fer rhétiens ont réduit 
leurs dépenses en 1915 à 4,545,498 fr., soit 
une diminution de 1,077,000 sur l ’année pré­
cédente.

BALE. — Un cadavre. — Un chauffeur 
d’automobile a trouvé hier matin devant le 
pénitencier le cadavre d’un nommé Henzlin, 
de Courroux, qui était en détention préven­
tive pour avoir remplacé illicitement son frè­
re au service militaire et qui avait cherché 
à s’évader de la prison.

— Terrible accident. — Dans une tein­
turerie de l’Ile des Cordonniers, un jeune 
ouvrier auxiliaire, âgé de 19 ans, était oc­
cupé à des travaux de nettoyage des chau­
dières, lorsqu’il fut saisi par une courroie de 
transmission et tué sur le coup.

ARGOVIE. — Les jolis dividendes. — 
La Gewerbekasse de Baden a réalisé en 
1915- un bénéfice net de fr. 327,000, contre 
329.000 dans l’exercice précédent. Le Con­
seil d’administration propose la distribution 
d’un dividende de 6 */* °/«.

i
JURA BERNOIS

W  Grande manifestation à Tavannes
Le Parti socialiste du Jura-Sud organise 

(une grande assemblée populaire pour diman­
che prochain, 30 janvier, à 3 heures de 
l’aprcs-midi, à la Halle de gymnastique de 
Tavannes. «L’affaire des colonels» y sera 
présentée par un de nos orateurs dont le 
nom sera communiqué plus tard. Tous les 
citoyens du Jura, sans distinction de partis, 
ainsi que les dames sont invitées à cette 
manifestation.

ST-IMIER. — Groupe économique l’A­
venir. — Dans son assemblée tenue le jeudi 
20 janvier, le groupe économique l’Avenir; 
a nommé son comité comme suit : Jean Gi- 
siger, président; Albert Sémon-Gostely, vi­
ce président; René Schônmann, secrétaire; 
Emile Krœpfli, caissier; Ernest Calame, oer-< 
cepteur; Fritz Fuhrler et Jean Tenna, mem­
bres adjoints.

Le comité juge nécessaire, pour assure^ 
la bonne marche du Groupe, que les sociéj 
taires effectuent des versements dès à pré­
sent pour l ’achat du combustible. Les per­
ceptions se font tous les samedis soir de 8 
à 10 heures, au local, Café du Lion d'or* 
Pas de mise d’entrée à payer pour de nou­
veaux sociétaires.

— Pénible accident. — Hier, idans la ma-, 
tinée, deux enfants de M. P. B., agricul­
teur près «La Baillive», faussant la sur­
veillance de leur mère, se faufilèrent danS 
une remise de la ferme et y trouvèrent Je#! 
outils dont se sert le père pour le bûchagef 
de troncs. (

L’aînée, une fillette, se saisissant de Ut 
hache et la manipulant, coupa presque net 
deux doigts de la main droite de son jeune! 
frère, un bambin de deux ans. On juge de 
la douleur des parents à la vue de ce péni­
ble accident qui, nous l ’espérons et le sou­
haitons, n’aupa pas de suites trop fâcheuses*

— Au Casino. — Sous les auspices de 
la section des Samaritains de St-Imier, une 
conférence avec entrée payante, sera donnée 
ce soir par M. C. de Marval, délégué du 
Comité international de la Croix-rouge.

Le sujet: «Cinq mois dans les camps de 
prisonniers de guerre» sera accompagné de 
100 projections de vues prises personnelle­
ment par Je conférencier.

— Jeunesse socialiste. — Assemblée, de­
main soir, à 8 heures.

— Cinéma Palace. — Wu Casino, seule­
ment dimanche, en matinée et soirée, «La 
Très Moutarde de Max Linder», grande 
comédie en 2 parties. Ce film est excessive­
ment bien joué et chaque spectateur ne fait 
que rire aux éclats pendant toute sa lon­
gueur; plus 2 magnifiques drames: «Cœui; 
de Mariuka», en 3 parties et «Lte Sauveur», 
en 4 parties.

V1LLERET. — Concert. — Nous rappe­
lons aux amis de notre œuvre le concert 
du 30 courant au soir, à l’Hôtel du Cerf. 
Tant de concours précieux se sont offerts 
que nous ,avons pu établir un programme ca­
pable d’enlever aux auditeurs les plus dif­
ficiles à satisfaire tout regret de nous avoir 
consacré cette soirée.

Chœurs mixtes et chœurs de dames, dont 
un avec accompagnement de piano, marches 
jouées par notre vaillante Fanfare, morceaux 
pour zithers et violon, solo de chant, alter- . 
neront avec des déclamations et une saynète 
d’enfants ravissante, qui ne sera pas Ja  
moindre attraction du programme.

Une « Danse suédoise » enfin, exécutée! 
avec accompagnement d’orchestre, par }a 
Société de gymnastique des dames, sous- 
section des Colonies, et le «Ballet des Pier­
rots et Pierrette?», dansé par quelques en­
fants, sont des productions gracieuses, que 
chacun voudra voir. Mais Je «clou» de la 
soirée sera, sans contredit, une comédie fine 
et spirituelle : « Le Gant », préparée avec 
soin, et dont certains passages, animés d ’une

FEUILLETON DE SENTINELLE»

Le Bouffon de la princesse Naud
ROMAN INÉDIT PAR

M A U R I C E  D E K O B R A

(Suite)
—• Est-ce que je rêve?... Non, n’est ce 

pas?... Pincez-moi, Ouati, pour voir un peu...
Je me récriai en souriant:
— Pincer une princesse royale I Lèse-Ma,.- 

iesté, deux ans de prison... Vous plaisantez, 
orincessel

— Ah! c’est luil Je le reconnais bien... 
c’est mon joyeux Ouati... fit-elle radieuse, 
in approchant un siège du .mien. Tout de 
même, vous avouerez que c’est un coup...

— On attribue généralement ces coups 
? u Destin parce qu’il a bon dos et encaisse 
-.ans se plaindre. En réalité, ma présence 
ce soir, ici même, est le résultat d ’un petit 
complot que j ’ai combiné, il y a douze 
.jours.

Et pour la princesse, qui m ’écoutait 
comme jamais conférencier ne le fut, je fis 
le récit de notre expédition. A la fin, elle 
eut, malgré sa situation, le courage de rire 
et de s’écrier:

— Alors, vous êtes fou! Vous aussi, mon 
pauvre cher Ouati! Fou et interné par dé­
vouement pour moi... Mais votre histoire 
est à mettre dans ton romani

— Je l’y mettrai dès mon retour en 
France, princesse. En attendant ,nous voici 
voisins de cellule, non, je veux dire de ca­
banon! Mais vous êtes sans doute considé­
rée comme une malade paisible, puisqu'ils 
vous ont laissé le libre usage d ’un piano. 
Chez moi, rien de semblable. Les couteaux 
sont en carton et les glaces en papier à cho­
colat!... Us auraient peur que je m’enseve­
lisse dans le piano. Vous voyez que je suis 
plus malade que vous.

— Cher, cher Ouati! Comment ne pas 
vous aimer...

— Et toutes mes excuses princesse. pour 
me présenter devant vous dans ce costume 
très peu protocolaire... Mais je n’avais que 
le choix entre ce veston de voyage ou une 
camisole de force pendue dans mon a r ­
moire.

— Vous plaisanterez encore le jour du 
Jugement Dernier 1

— Ce sera le vrai « Mot de la Fin »...; 
Mais vous, chère princesse, racontez-moi 
comment vous avez été incarcérée dans cet 
asile déguisé que dirige le docteur Quatsch.

— Vous savez à peu près l’histoire. 
Frieda vous l’a dite exactement. Mon aima­
ble oncle a enfin réussi à me faire passer 
pour déséquilibrée, avec le concours de son 
ami, le docteur Raschingen. Si jamais vous 
êtes malade. Ouati, je vous le recommande I 
Il est de ces médecins qui vous répondent 
quand vous leur demandez de quoi vous 
souffrez: «Je vous le dirai lorsque j'aurai 
fait votre aiilopsie ! »

— Le brave homme... Je lui enverrai des 
clients. r

— Donc, transportée ici très discrètement 
f>ar quelques sbires dévoués à la cause du

Régent, je ne m’aperçus de rien. J ’étais 
vous le devinez, sous l’influence des po­
tions trop calmantes que le docteur Ras­
chingen m’avait fait prendre.... Je ne me 
rendis un compte exact de la situation que 
le lendemain, lorsque le docteur Quatsch, 
mon hôte et mon geôlier, me laissa poliment 
entendre que mon état exigeait quelques 
soins.. .Je compris tout de suite de quel état 
et de quels soins il s’agissait. Mon excellent 
oncle avait enfin réussi à ce tour de passe- 
passe qui consistait à escamoter une 
concurrente dangereuse afin d arriver pre­
mier dans la course au sceptre royal. Les 
soins qu’on allait me prodiguer consiste­
raient essentiellement à surveiller mes mou­
vements, de façon à empêcher toute com­
munication entre le monde extérieur et moi. 
Seulement ils comptaient sans mon cher 
Ouati qui n’a peur de rien, qui est le pius 
fidèle des amis et qui pénètre partout où il 
y a écrit: «Verboten».

Nous fûmes interrompus par un léger 
heurt contre la porte.

— C’est l’infirmière, fit tout à coup la 
princesse en pâlissant.

La situation était grave. La révélation de 
ma présence chez la princesse Maud pouvait 
compromettre mes plans futurs. Il fallait 
agir et vite. Prestement, je me levai, je sai­
sis un livre sur une tablette ,je le lançai à 
la princesse en murmurant : « Lisez tout
haut» et je me cachai derrière une des ten­
tures de la fenêtre. A peine avais-je ramené 
l’étoffe sur mes pieds que la porte s ouvrit. 
La princesse interrompit sa lecture.

— Madame désire-t-elle quelque chose ce 
soir? demanda l ’infirmière, qui sans doute

ignorait la qualité de la patiente du docteur
Quatsch.

— Non, Emmy..: Je vais me coucher bien­
tôt. Bonsoir.

— Bonne nuit, madame.
La porte, doucement, fut refermée, les 

D a s  feutrés de la « nurse » s’éteignirent dans 
le couloir; la princesse, par prudence, tira le 
verrou.

Je sortis de ma cachette et nous reprîmes 
rotre conversation.

— Ai-je besoin de vous dire, chère prin,  ̂
cesse, que si j ’ai surmonté quelques obs­
tacles pour découvrir votre retraite, si je 
me suis fait passer pour fou — ce qui en 
somme est plus amusant que de jouer au 
bridge mais qui, à la longue, deviendrait 
dangereux pour les méninges — si enfin je 
suis prêt à me livrer aux récréations hy- 
drothérapiques du docteur Quatsch, ce n’est 
oas dans le dessein de le mystifier. Mon uni­
que désir est de sortir de la villa Rheingold 
%vec les honneurs de la guerre.

— C’est-à-dire ?
— C’est-à-dire avec vous.
— Vous avez l’intention de...
— Je n’ai pas l’intention, j ’ai la ferme 

volonté de vous aider à vous échapper de 
ce sanatorium et le plus tôt possible J ’ai 
hâte que, libre enfin, vous puissiez confon­
dre votre vieil imposteur d ’oncle.

(A suivre).
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franche gaîté, dérideront les fron ts  des plus 
soucieux.

Nous rappelons encore que la  rep résen ta­
tion com m encera à 7 h. % précises e t que 
l’anrès-m idi, à 2 heures, au ra  lieu la  répé- 
titon générale, pour laquelle les g randes 
personnes payeront 50 et. e t lies en fan t 10 et. 
 ________________ —  ♦ a » ----------------------

CANTON D E _ N £ U C H A T E L
B raconnage.— Sam edi m atin, le garde-pêl- 

che du bout du  lac découvrait un  g rand  
nom bre de filets tendus. Ces filets, des bon- 
delières défendues en ce m om ent-ci, re g o r­
geaient de poissons et appartiennent à un  
pêcheur de G randson, contre lequel une 
olainte vient d ’être portée.

E n ce m om ent, la bondelle est en pleine 
période de frai, e t il est à  so u h aite r que la  
îustice sévisse avec rigueur dans ce cas de 
braconnage, vraie source de dépeuplem ent 
de notre lac.

B EV A IX . — P a rti socialiste. — La sec­
tion de la B éroche, Bevaix et C ortaillod  
au ra  son assem blée m ensuelle le 29 janvier, 
à 7 V2 heures du  soir, àt-A ubin. Les citoyens 
désiran t faire partie  de ce tte  section sont 
cordialem ent invités à assisie r à  la d ite  a s ­
semblée.

La correspondance doit ê tre  .adressée au 
cam arade D idier-D ouillot, à Bevaix, p rési­
dent de la  section.

NEÜCHATEL
Vois. -  On signale que différents vols 

ont été commis dans le vestiaire de la b ib lio­
thèque de la ville au préjudice de lecteurs 
de cette institution. D es som m es assez im ­
portantes au raien t d isparu . Ces vols, quoi-

aue étant signalés depuis un certain  tem ps 
éjà, n ’auraient paraît-il pas encore donné 
lieu à une p lain te de la direction.

X.E LOCLE
Etude» sociales. — Le groupe d ’études so ­

ciales est convoqué pour sam edi 29 janvier, 
à 7 h. V2 précises du soir, au  Cercle des t ra ­
vailleurs.

Cercle djci; travailleurs. — A ssem blée g é ­
nérale, samedi 29 janvier, à 8 II. du soir.

LA CH A U X - P B  - F O N D S
Fête dtnp Jeunesses socialistes. — C ’est 

donc dimanche prochain, 30 janvier, a.u 
Cercle ouvrier, q u ’au ra  lieu la fête annuelle 
des sections rom andes.

Le program m e prévoit, pour l ’après-m idi, 
des productions m usicales, récitations, chants 
discours, etc.

Le soir, les jeunes joueront « B lanchette » 
de B rieux  j o u tre  ce tte représen ta tion  de 
choix et qui prom et d ’ob ten ir u n  gros ■succès., 
on  en tendra  un peu d e  m usique.

Voilà une jou rnée qui p rom et d ’être  des 
plus divertissantes et nous pouvons espérer 
que, jeunes e t vieux, trouveront le chem in 
du Cercle dim anche.

Fondu des ressortissants. — Le com ité de 
surveillance s ’est constitué h ier; M. A. Q u a r­
tier, notaire, a  été nom m é p résiden t, M. 
Georges D ubois-Lem rich, secrétaire.

Le capital, au  31 décem bre 1915, était 
de 1:053,064 fr. ; au  31 décem bre 1914, il 
était dp 1,030,471 fr. 90. L ’augm entation, 
provenant des dons et d ro its perçus, est de 
22,592 fr. 10.

Deuxième isoirée populaire de bienfaisance
— Hier soir au T héâ tre , devant une salle 
bondée, les acteurs de la P édagogique ont 
joué avec succès, pour la troisièm e fois, les 
« Femmes savantes » et « On ne badine pas 
avec l’am our». Les nom breuses personnes 
qui se sont vu refuser des places à la lo ­
cation apprendront avec plaisir que ces deux 
comédies seront données une quatrièm e... e t 
dernière fois dem ain sam edi, aux m êm es 
prix qu’hier, soit: balcons et l rc3 devant 1 
franc, autres num érotées 50 cent., non n u ­
mérotées 30 cent. Cette fois encore, un nom ­
breux public app laud ira  les acteurs, ca r il 
faut convenir que 5 actes de M olière et 3 
actes de M usset, donnés dans dei décors 
de toute beauté et à des prix si bas, valent 
bien la peine q u ’on se dérange 1

Pour la Jeunesse. — L ’in térê t g rand issan t 
que m anifeste la population pour l ’activité de  
la fondation a perm is de com penser la  d u re ­
té des tem ps actuels. D ’après les chiffres 
provisoirem ent établis, la recette de la vente, 
des tim bres et cartes du mois de décem bre 
écoulé s ’élève, valeur d ’affranchissem ent 
comprise, à fr. 482,000, contre fr. 428.000 
«11 décem bre 1913; le produit net, affranch is­
sement déduit, se m onte à fr. 280,000, con ­
tre fr. 269,000.

Travaux fém in in ;.— R appelons que l’ex- 
T>osition des travaux fém inins s ’ouvrira d e ­
main, sam edi, au Collège des Crétêt^, de 2 
heures de l ’après-m idi à 9 h. du soir, et 
après-dem ain dim anche, de 10 h. du matin 
a midi, et de 2 à  6 h. du soir.

L entrée est gratuite.
Football. — D im anche la jeune et in fi- 

tigable III^ équipe du F. C. Chaux-de;-Fonds 
s en va à F ribourg  jouer un m atch amical, 
contre le F. C. Excelsior, de  cette ville T ous 
nos vœux les accom pagnent.

C o n cert.— La location pour le concert 
de m ercredi, au Tem ple com m unal, est o u ­
verte au m agasin  de m usique veuve Léopold 
Beck.

P arlan t de  M lle M aria Castellazzi, la 
grande artiste italienne que nous aurons
1 occasion d ’y applaudir, la  «G azette  de 
oiracuse » écrit ceci :

Mlle M airia Castellazzi secondée p a r une 
troupe d élite, s ’affirm a une fois de plus une 

suggessive et 'impressionnante, une 
Cantatrice de prem ier ordre, aux splendides |

m oyens vocaux, aux accents pathétiques, à  
l'in tu ition  d ram atique intelligente sobre et 
distinguée.

Couru de danse. — M. Roulet, professeur, 
ouvrira très prochainem ent son cours • de 
danse. Pour les détails, voir l ’annonce.

LA G U E R R E
L a s i t u a t i o n

Le* prem iers adversaires contre  lesquels 
les B ulgares a rriv an t de M acédoine se sont 
h eu rtés  en A lbanie sont les A lbanais. La 
troupe, équipée e t  com m andée p a r E ssad 
pacha, au ra it bousculé les avan t-gardes b u l­
gares. M ais le long de la  m er les A u tri­
chiens continuent à  avancer : les voici à 
Alessio. A Rom e, le gouvernem ent prend les 
m esures que lui impose la s ituation  et qui 
sont le ré su lta t de l ’écrasem ent de la  S e r­
b ie: Valona, où sont les troupes italiennes, 
se trouve m enacé à  la  fois par les A u tri­
chiens, qui avancen t le long de la  m er, par 
les B ulgares, q u i a rriv en t à trav e rs  les m on­
tagnes, e t p a r les A lbanais eux-m êm es, qui 
ne sont pas tous ra lliés à  E ssad .

—- Les d éc la ra tions du présiden t du C on­
seil suédois soulèvent une vive ém otion. 
C ’est le g ra n d  événem ent politique du jour. 
«L e gouvernem ent désire la paix, a  d it M. 
de  H am m arsk jô ld , m ais on est obligé de 
prévoir q u ’il lui sera  peu t-ê tre  im possible, 
m alg ré  tou t scs efforts, de conserver cette 
a ttitu d e . » Ce langage  m enaçant es t m otivé 
p a r les m esures prises p a r les Alliés, qui, 
on  le sait, sont su r le point de renforcer le 
b io ra s  de l ’A llem agne. O n n ’a pas m anqué 
de p roclam er d an s les pays Scandinaves que 
leu r com m erce m aritim e a lla it ê tre  ru iné et 
que le renchérissem ent des denrées alla it 
a tte in d re  des proportions ex travagan tes.

P lusieurs o ra teu rs  se sont faits, au  Riks- 
d ag , l ’écho  de ces inquiétudes en d isan t d ’u ­
ne façon plus ou m oins n e tte  que la  Suède 
ne pouvait pas ê tre  tra itée  en quan tité  né-

gligeable. C ’est a lo rs que le p résident du 
onseil a  prononcé les m ots qui sont si v i­
vem ent com m entés dans toute la  presse.
I l  ne fau d ra it pas croire que la Suède 

soit à  lia veille de so rtir  de  la  neu tra lité ; Il 
est ce rta in  toutefois que le tra fic  en tre  les 
tro is  E ta ts  scandinaves et l ’A llem agne a 
au g m en té  considérablem ent depuis la g u e r­
re. Les m esures récentes prises par l'An­
g le te rre  ne l ’on t pas seulem ent réduit, m ais 
m enacent de  le para ly ser com plètem ent. Il 
ne fau t pas oublier, d ’au tre  part, q u ’il existe 
en Suède un fort cou ran t an ti-russe qui 
pousse le pays à  se ra n g e r d u  côté de l’A lle­
m agne. t

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Communiqué français 

Succtii divers
E n  A rtois, très  vive canonnade au cours 

de  la  nu it dans le sec teur de N euville-St- 
V aast. D ans le voisinage de la rou te  de N eu ­
ville à la Folie, nous avons continué à  réoc­
cuper p rogressivem ent lies postes de g u e t­
teu rs e t les entonnoirs où iTennemi avait pris 
uied. N ous y avons trouvé de nom breux 
cad av res  allem ands, une m itrailleuse et nous 
y  avons fa it quelques prisonniers.

E n  A rgonne, nous avons fa it exploser deux 
m ines avec succès, une près de la  IIau*e- 
C hevauchée, l 'a u tre  aux environs de Vau- 
quois.

FRONT BALKANIQUE
La campagne d’Albanie

On m ande de R om e:
La prem ière résistance que les troupes a u ­

trichiennes qui ont occupé Alessio et poussé 
dans la  direction de D urazzo ju sq u ’à la 
rivière Ism i rencon treron t sera celle que leur 
opposeront les fortes bandes d ’E ssad  pacha, 
disposées pour la défense avancée de D u ­
razzo. D errière  elles, le long de la m er, se 
trouvent les troupes italiennes bien arm ées 
et fortem ent appuyées par les navires de 
guerre italiens, français et anglais. A V a ­
lona, les Italiens occupent de très fortes po ­
sitions, p ro tégées elles aussi du  côté de la 
m er.

C ontre V alona seront d irigées les forces 
bulgares qui seraient déjà  arrivées à  B erat. 
tandis que les A utrichiens se charg en t 
d ’a ttaq u e r D urazzo. Les agen ts autrichiens 
chercheron t aussi à  arm er les M alissores de 
l ’A lbanie sep ten trionale et les M irdites do 
Pcenk-B ib-D oda contre  les A lbanais d ’E s ­
sad paclia. M ais il n ’est pas certain  que les 
tribus achetées par les A utrichiens soient 
'e s  plus fortes.

Le « G iornale d ’Ita lia»  dit q u ’il n ’est pas 
m utile de rappeler encore une fois que les 
événem ents albanais sont la conséquence de 
l'invasion serbe. La prem ière et la fonda­
m entale e rreu r a  été de n 'av o ir pas évité 
à tem ps la catastrophe serbe.

La minorité «socialiste en Allemagne
N ous avons annoncé en son tem ps q u ’il 

s ’est fondé un jou rnal hebdom adaire  de la 
m ajorité  en opposition à la «B rem er Bür- 
ger Z eitung », quotidien socialiste de Brèm e, 
qui a tou jours soutenu la  politique de la  m i­
norité et du dépu té  socialiste de  la  c ircons­
cription E nke, un des v ing t de la m inorité. 
aac accu®y ^Lî à  ce nouvel o rg a n e  à é té  très  
défavorable. Ces derniers jours, une assem ­
blée socialiste des trois d is tric ts  de  la  ville 
a  décidé p a r 376 voix contre 2 de se soli­
darise r entièrem ent avec la «B rem er B ürg er 
Zeitung » et a  d éc la ré  que la publication 
ae  ce nouveau jou rnal é ta it con tra ire  aux 
in térê ts  du P arti. E lle  a  proposé l ’expulsion 
au  i a r ti des rédacteu rs du nouveau journal. 
„  7~ ï  assem blée générale  du  P a r ti  socia- 
vcnn D usseldorf a approuvé à l ’unanim ité 
A500 m em bres environ) îa  politique des 20 
d e  la  m inorité et reg re tté  .q u ’ils n ’a ien t pas 
é té  suivis p a r  leu rs .collègue^

L E S  D E P E C H E S  
PËT Les incidents de Lausanne

Une soirée mouvementée
Devant le consulat

LAUSANNE, 27. — Dès 8 heures du soir, des at­
troupements se sont de nouveau formés devant le con­
sulat. La foule grossissait de minute en minute et, à 
9 heures et demie, la rue Pichard était complètement 
obstruée. Sur le Grand-Pont et au Grand-Saint-Jean, 
les curieux se tenaient en rangs serrés, interceptant la 
circulation.

Le service d'ordre, assuré par des agents de police 
et un certain nombre de gendarmes, fut renforcé dans 
la mesure du possible,

L’affluence de manifestants et surtout de curieux 
était si grande qu’il ne pouvait être question de faire 
évacuer la rue. Avec beaucoup de peine, les agent» 
réussirent cependant à maintenir un espace libre de­
vant la maison du consulat. A plusieurs reprises, ils 
furent débordés. C'était alors, dans une tempête de 
cris et de coups de sifflet, une bousculade sérieuse. 
Plusieurs manifestants particulièrement excités furent 
arrêtés au cours de ces bagarres.

De temps à autre, on voyait surgir un drapeau 
suisse, salué par de longues clameurs. On chantait : 
« Roulez tambours », l'Hymne national et la Mar­
seillaise. On criait « L'écusson ! l’écusson I ». Et tou­
jours de violentes poussées partaient, d'un bout à 
l’autre de la rue, augmentant le vacarme.

A i l  heures un quart, on n’avait pas encore réussi 
à dissiper la foule. Cependant, le nombre des curieux 
pacifiques diminuait peu à peu.

Un peu après, les spectateurs sortis du Kursaal et 
du Théâtre Lumen, viennent grossir la foule. Des in­
dividus portant des drapeaux suisses et vaudois orga­
nisent des cortèges qui parcourent les rues voisines et 
reviennent devant le consulat, chantant à tue-tête : 
« Roulez tambours 1 » et la « Libre Sarine ».

A 11 heures trois quarts, le public manifeste tou­
jours et ne se décide pas à circuler.

On voit alors M. le pasteur Chamorel monter sur 
un tabouret, à l’entrée de la nie, du côté du Grand 
Pont, tenant dans la main gauche le drapeau fédéral. 
Le silence se fait.

Le pasteur Chamorel harangue la foule à peu près 
en ces termes :

*
« Au nom du drapeau que nous chérissons tous, 

et au nom de nos autorités, je vous supplie de cesser 
ces manifestations et de regagner vos demeures. J'ai 
le ferme espoir que l'on saura, en haut lieu, et sans 
tarder, prendre une sanction sévère à l'égard des deux 
officiers fautifs. Cela calmera ainsi tous les esprits. »

La foule applaudit longuement l'orateur. M. le pas­
teur Chamorel quitte alors la rue Pichard, suivi d’un 
cortège nombreux qui entonne : « Roulez tambours I»

Cette intervention produit l'effet attendu. Les ma­
nifestants se dispersent peu à peu,

A minuit, une trentaine de soldats du landsturm, 
actuellement à Renens, requis par mesure de pru­
dence, viennent prendre le service de garde. A mi­
nuit un quart, il n'y a plus, dans les environs du 
consulat, que quelques pacifiques noctambules.

En ville
L'agitation ne s'est pas limitée au abords du consu­

lat d’Allemagne. Durant toute la soirée, des groupes 
de jeunes gens — très jeunes pour la plupart — ont 
parcouru la ville, criant et gesticulant.

A 10 heures 45, un de ces groupes s'arrêta à l'a­
venue de la Gare devant l'Hôtel Jura-Simplon, dont 
le tenancier est d'origine allemande. Un jeune homme 
brandissant un drapeau suisse prononça quelques pa­
roles, saluées par des cris divers. Puis les manifes­
tants remontèrent en ville pour se joindre à la foule 
qui stationnait toujours devant le consulat.

Peu après minuit, un nouveau cortège traversait la 
place Saint-François en criant sur le rythme des lam­
pions : « Wattenwyl, Wattenwyl, Wattenwyl », etc. 
Ce n'est que près d'une heure du matin que les es­
prits s'apaisèrent et que le calme revint.

Des arrestations opérées pendant cette soirée mou­
vementée, une seule a été maintenue.

**■ Violente bagarre
Un agent blesse un manifestant

LAUSANNE, 28. — Une grave échauffourée s'est 
produite vers minuit à proximité de la gare du Lau- 
sanne-Ouchy.

Au milieu d'un petit groupe de manifestants, un in­
dividu brandissait un drapeau français. Le quartier 
étant mal éclairé, d'autres manifestants crurent re­
connaître les trois couleurs allemandes. Ils tombèrent 
à bras raccourcis sur le malheureux porte-drapeau.

Des agents de police qui se trouvaient là s’interpo­
sèrent pour le protéger. Il y eut un sérieux échange 
de coups de poing et de coups de cannes. Puis des 
pierres commencèrent à pleuvoir.

A un moment donné, les agents, sur le point d’a­
voir le dessous et sérieusement en danger, dégainèrent. 
Un des assaillants fut atteint d'un coup de sabre au 
ventre. Cet accident mit fin à la rencontre.

On releva le blessé, qui fut immédiatement trans­
porté à l’hôpital. C'est un nommé Hœtziger, cassero- 
lier à l'Hôtel Continental.

Son état ne paraît pas très grave.
L’enquête

LAUSANNE, 28. — Le jeune homme qui, à midi 
et demi, enleva le drapeau du consulat, est main­
tenant connu. C’est un employé des magasins Bon­
nard frères, nommé Hunziker. Comme son nom le 
fait supposer, c'est un Suisse allemand. Ce petit 
détail ne manque pas d'une certaine saveur.

Des témoins de la scène racontent qu'il exécuta 
son plan avec un tel calme qu'on aurait pu suppo­
ser qu'il agissait par ordre et pour couper court à 
la manifestation. Hier soir, on ne l'avait pas encore 
retrouvé.

Les trois jeunes gens arrêtés après l'enlèvement
du drapeau sont des Vaudois. Leur cas n'est, pa­
raît-il, pas grave, leur principal tort étant d'avoir 
résisté aux agents.

Une dém arche officielle au conciliât
LAUSANNE, 2S. — Une délégation du Conseil 

d'Etat et de la Municipalité de Lausanne s’est ren­
du » au consulat d'Allemagne pour exprimer au 
au consul les regrets de ces autorités au sujet de 
l'incident.

Ajoutons à ce propos que l'ordre venu de Berne 
hier après-midi de hisser de nouveau le drapeau 
allemand est resté sans objet. Le consul a décliné 
l'offre qui lui était faite, les instructions reçues de 
l'ambassade d'Allemagne prescrivant qu’à 3 heures 
le drapeau devait être rentré.

Actioi d ’artillerie
PARIS, 28. — (Officiel du 27, à 23 heures) :
En Belgique, les tirs de destruction dirigés sur les 

tranchées allemandes situées en face de Bcesinghe et 
contre Steenstraete et Het-Saas causèrent de sérieux 
dégâts à l'adversaire.

En Artois, à l'est de Neuville, l'ennemi a tenté, par 
une contre-attaque, de reprendre les entonnoirs d’où 
nous l'avons chassé au cours de la nuit. Il a été 
complètement repoussé.

Au nord de l'Aisne, nos canons de tranchées ont 
bombardé les ouvrages ennemis de Ville-au-Bois.

En Argonne, la lutte de mines s'est poursuivie à 
notre avantage. Entre la cote 285 et la Haute-Che­
vauchée, nous avons fait exploser deux mines. L en­
nemi a subi des pertes sensible dans la lutte qui s est 
engagée pour la conquête de l'entonnoir dont nous 
occupons les bords.

Une de nos pièces à longue portée a pris sous son 
feu un convoi ennemi qui entrait à Maugiennes, au 
nord-ouest d’Etain.

L’aidle du Japon
M IL A N , 2 7 .— Le «S ecolo»  affirm e que  

d an s les milieux diplom atiques on cpm m en- 
te vivem ent l ’arrivée prochaine d ’une fo rte  
escadre japonaise à  Suez. Le Japon  au ra it 
renouvelé à la  Q uadrup le-E nten te  son offres 
de la  renforcer p a r un  con tingen t de troupes. 
U n échange de vues au rait eu lieu en tre la  
C onsulta et les am bassades anglaise e tfra n -, 
caise.

Gabrinovitch meurt en prfcon
V IE N N E , 2 7 .— (B .C .V .) .— U n  des a s ­

sassins de l ’archiduc héritier François-Fer,- 
d inand  et de la duchesse de H ohenberg , le 
Serbe G abrinovitch, qui n ’avait pas été 
exécuté en  ra ison  de son jeune âge, es t m ort 
d e  phtisie en  prison.

Solda'n monténégrins à Corfou
M IL A N , 28. — O n m ande de R om ë alï 

«S eco lo» : U n  assez g ran d  nom bre de sol­
d a ts  m onténégrins se trouven t ac tue llem ent 
à Corfou. O n en a tten d  d ’autres. .Ces co n ­
tingen ts  m on ténégrins seron t réorgan isés à  
Corfou en m êm e tem ps que l ’arm ée serbe 
pour ê tre  em ployés plus ta rd  dans la  cam ­
pagne balkan ique là où  leu r présence sejrn- 
b ie ra  la  plus utile .

Soin-marin allemand coulé
M A R S E IL L E , 27. — (H avas). — Jeud i 

m atin , à h u it heures, le  paquebo t «cPlata», 
des T ran sp o rts  m aritim es, se trouvait à  X., 
lorsque le guetteur signala à  l ’arrière , à  
environ 800 m ètres, l ’a rriv ée  d ’un .subm er­
s ib le ' allem and.

Le com m andant d o n n a  les o rd res néces­
saires et les canons de l ’a rriè re  du paquebot 
firen t feu, d irig ean t une rafa le  d ’obus sur 
le subm ersible. Celui-ci, a tte in t clans ses œ u ­
vres vives, ne  ta rd a  pas à  d isp ara ître , la is­
san t su r l ’eau une la rg e  nappe d ’huile.

Selon des renseignem ents reçus, le so.is- 
m arin  coulé sera it d ’un type to u t m oderne fct 
d ’une g ran d e  puissance.

Inondation dévastatrice 
dam les Indes néerlandaises

LA H A Y E , 2 7 .— D ans l ’île Batavia, 
l ’inondation a  ravagé la ville de Ja p a ra p rè s  
de Sam arang. T ro is cent tren te  m aisons 
sont détru ites, quinze personnes se sont 
’soyées. D e nom breux bestiaux on t été em- 
oortés p a r lé^ eaux, la récolte du  riz es t 
anéantie.

Stoclæ de sucre
B E R N E , 27. — Le Conseil féd éra l a  d é ­

cidé d< fa ire  é tab lir  incessam m ent le reg is­
tre  des stocks de sucre en Suisse. Le com ­
m issa ria t fédéra l des guerres, a é té  ch a rg é  
de cette  opération.

Justice militaire
B E R N E , 27. — Le T rib u n a l m ilita ire  de  

la  troisièm e division a condam né à 100 fr. 
d ’am ende e t aux fra is un m eunier du c a n ­
ton de B erne qui av a it fab riq u é  de la  fa rine  
trop  blanche.

Los Beaux-Arts à Bâle
B A L E , 27. — C ontinuant le déba t s j r  le 

p ro jet du gouvernem ent re la tif à la cons­
truction  d ’un m usée des Beaux-AVts su r la  
S chutzenm atte, le G rand  Conseil a  voté, p a r 
80 voix con tre  16, le créd it dem andé de 
2,422,500 fr., sous réserve d ’un exam en plus, 
dé ta illé  de quelques questions de détails.

Pour l’unité
ZURICH, 28, — Le « Volksrecht » publie, à pro­

pos de l’assemblée des délégués du Grutliverein 
suisse du 30 janvier 1916, une déclaration disant 
que les comités centraux des unions corporatives, 
des tireurs, des chanteurs et des gymnastes du 
Grutliverein suisse se sont occupés de façon ap­
profondie, dans leur séance du 16 janvier, de la si­
tuation créée par la décision du congrès d’Aarau, 
dans la question de l’union du parti. Les comités 
centraux déclarent que la séparation du Grutli- 
verein du reste du parti serait profondément re­
grettable et les forcerait à réserver leurs démarches 
ultérieures. .
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Cinéma PALACE
CE SOIR au nouveau programme

Le grand chef-d’œuvre e  a r t a c  
de Pierre Frondaie v  u l » l C 9

— L’action  se passe au  M oulin-Rouge et au  B al-T abariu  —

Un drame parmi les fauves
G randiose rom an  d ’aven tu res en 3 parties

Cœur de Soldat
T rès ém ouvant d ram e p a trio tiq u e  en 3 actes 

SUR LE FRONT D’ORIENT

L’Armée Française à Salonique
9145Prix réduits :

I", 0.80 !!■“, 0.50 III*“, 0.30 Galerie, 1.50 et 1 franc

Grande Salle de la Croix-Bleue
Portes, 7V4 ». JEUDI 3  FÉVRIER 1016 Rlieia, S h.+

Soirée Littéraire et Musicale
organisée p a r le

G roupe litté ra ire  a b s tin e n t UXUOR (D irection R. B uhler)
.. : avec le b ien v e illan t concours de la  

Musique d e  la Croix-Bleue (D irection  E . Ju ilie ra t)

Programme ■

Le Fatal Devoir
D ram e réa lis te  en  2 actes, p a r  R. B uhler. (Personnages costum és)

LE MORT QUI RESSUSCITE
Com édie en  1 acte, p a r  R. B uhler 

Les dam es so n t priées d ’en lever le u r  chapeau

Prix des places: Réservées, fr. t .— ; simples, fr. 0.80
Les b ille ts  so n t en  ven te  aux Magasins de m usique H. Witschi-Ren- 

fjuerel, Num a-Droz 27 ; R. Reinert, L éopold-R obert 59 ; M. Sailli, 
concierge de  la  Croix-Bleue. 9Ü41

Agrandissement de la

Brasserie Richard
Rue du Parc 83

A partir dn 5 février, et tous les Samedis, Dimanches et Lundis
R égulièrem ent

CONCERT
Consommations de premier choix

Se recom m ande, 9138 Léon RICHARD-

a
Versoix 7

Attention !
Grand assortiment

M TICLES pour MILITAIRES
Chemises S ,e Camisoles

Caleçons ge“sres Chaussettes coton 

Chaussettes ‘“‘riÆîf68 
Bretelles Bandes molletières

Mouchoirs cou
E n  o n tre

leu rs  e t blancs 
etc., etc. | 9139

Complets mécaniciens b le u s ’ S o l i d e ,  à 7.20
. . £  '

M T  Service Escompte Neuchâtelols 5%  ’T H  

Se recommande, Charles SANTSCHI.

Théâtre de La Chaui-de-Fonds
Samedi 28 janvier

P o rtes, 7 '/s h. Rideau, 8 h .

I

de B ienfaisance
donnée p a r la

Société Pédagogique

Les FENNÊSSAVANTES
de Molière

On ne badine pas avec l’amour
de M usset

Balcous et P rem ières d e v a n t.f r .  1 .  
A utres num éro tées, SO cent. Non 
num éro tées, 30 cent.

Location chez M. Méroz, concierge 
du  T h éâ tre . 9128

Casino-Théâtre du Locle
B ureau, 7 '/e  h- R ideau, 8 h .

Dimanche 30 Janvier 1916
A la demande générale

Seconde Représentation
du grand succès 

Le

D ram e en C actes, d o n t 1 prologue 
donnée p a r la Société litté ra ire

THEATRALE OUVRIÈRE
en faveur du

Bien Public
Le spectacle se te rm in era  p a r un

Tableau vivant des 30 personnages
costum és e t coiffés selon la m ode 

du 17e siècle 9045

Pris réduits des places 
numérotées.

P a rte rre , 1 fr. G alerie, fr. 1.50
Location au Magasla Kaplitalj

 ---------------  t. •
Programme officiel, lO cent.

Grande salle del’Auditoire
Sonvilier

Vendredi 28 janvier 1818
à 8 '/ i  heures

CONFÉRENCE
publique et gratuite

par

M,h Emilie GOURD, professeur
SU JET :

Les fem m esjt la guerre
Invita tion  cordiale à tous 9123

m am im tm m m
Groupe Economique

« L ’A U R O R E »
T ous les sam edis, perception 

de 8 à 9 heu res au  local,

Café-Brasserie des Chemins de Fer
Inscrip tion  gra tu ite , pas de  m ise 

d 'en trée . 9135

T ou jours bon St-Georges à 1 fr. 
la bouteille .

LA DIVINE „S0LÉA“ , orchestrion pour familles
Téléphone 8 09

T é lé p h o n e  2 .8 2

tr ico tée s
Chiffons, 0.1 S à 0.20 le kilo , 

selon qualité.
Etoffes de laine, drap.
Caoutchoucs.
Os, laiton, cuivre, plomb, 

aine, fer et fonte e t papier 
de n 'im p o rte  quelle  q u an tité  et anx 
plus hauts prix. 9122

Demandez les prise chez 
mol avant de vendre vos 
laines, métaux ou autres 
articles.

Gaspard ULLMO
Collège 18 >

LA CHAUX-DE-FONDS

O uvriers I Abonnez-vous A 
LA SENTINELLE.

Cours de Danse
M . R O U L E T ,  P R O F .

J’ai le plaisir d’annoncer à mes amis et 
connaissances et au public que mon Cours 
de Danse commencera dès le 

Jeudi 3 Février
Prix modéré Excellente méthode Prix modéré

P o u r to u s renseignem ents e t in scrip tions, s 'ad resse r au  Cercle Absti­
nent, ru e  du  R ocher 7, ou  chez Mme et M . Roulet, ru e  du  Progrès 81, 
de 7 à 9 heures du  so ir. 9144

BRETELLES
Vient d 'arriver g rnnd  choix. M archandise de première qualité. 

B a t p r ix .

Chapellerie Albert GASSER, St~Imier

CAFÉ NATIONAL
Rue de l’Industrie, 11

RESTAURATION chaude et froide
F o n d u e s  r e n o m m é e s  

Bonne cave 
Teos les lundis : G âteau au from age
Se recom m ande, E m ile  SC H W A B

Au Magasin
Paix, 5 l a

il sera vendu des

Tripes
cuites

Se recom m ande, 8967
Mme A. DANIEL

Téléphone 14.54

Brasserie de la Charriére
Tous les SAMEDIS SOIRS

TRIPES
Se recom m ande, 8267

______________J u l e s  W Y L E R .

Société Coopérative 
de C on so m m ation

d e  N e u c h â te l
Chiffre d’affaires en 1914

1 , 4 9 7 , 2 0 0  f p .
Réserve: F r .  1 3 4 , 0 9 9
Capital': » 1 1 8 , 5 4 0
Tous les bénéfices sont répartis aux 

acheteurs.

La Société est le régu la teur incon­
testé  au jo u rd 'h u i, des prix  de tous 
les articles d on t elle s ’occupe. — On 
devient sociétaire su r une dem ande 
écrite , d on t le form ulaire  est à la dis­
position  dans tous nos m agasins et 
au bureau, Sablons 19, et par la sous­
crip tion  d ’une p a rt du capital de Fr. 10 
au m oins. La finance d 'en trée  est de 
F r. 5 . -  5998

On est considéré comm e sociétaire 
dès qu 'u n  acom pte de Fr. 2 .— a été 
payé su r les F r. 15.— ci-dessus.

Les coopérateurs conscients ne se servent 
que dans leur Société.

Est-il possible ? fr  diez pas
encore no tre  b rochure  su r  l'hygiène 
et la prudence in tim e?  Hâtez-vous de 
la  dem ander à l'INSTITUT HYGIE à 
Genève qu i vous l ’enverra  gratuite­
ment. (Jo indre un  t .  de 10 cts. pour 
la  recev. sous pli ferm é, discrèt.)

Groupe Economique

„l_’ Avenir"
St-Im ier

Tous les samedis, perception  au 
local. Café du Lion d’Or, de 8
à 10 heures du so ir. 9126

Inscrip tion  de nouveaux sociétai­
res, pas de m ise d ’en trée à payer.

Croupe Economique ‘,L’AVEH1R“ ,
IUPO à «37 A vendre une ly re  à 
L y re  d y a z , gaz à  coulisse. -  S’a­
d resse r chez M. Sailli, Parc  102. 9109

Ressorts
Un bon adoucisseur est 

demandé à la Fabrique LE 
SOSEIL, Repos 7._________ 9140

Acheveurs
On dem ande p o u r e n tre r  de suite 

des acheveurs a 'échappcm en ts pour 
pièces 15 e t 18” ' ancres. T ravail bien 
ré trib u é . — S’ad resser chez M. E. 
MAHOKO, Numa Droz 146. 9120

Ip iinp  m r r n n  0 n  dem ande un 
«IGUllG y a iy v ilt jeu n e  garçon robus­
te , de 12 à  14 ans, pour a id e r aux 
travaux  de la cam pagne. Occasion 
d 'ap p ren d re  l ’a llem and. — S’adresser 
ru e  Num a-Droz 93, au 3me. 9114

H nrlnnpp  P e r c h e  à  e n tre r  en 
nU llU yC l, re la tions avec bon ou­
v rie r  horloger d isposan t d 'u n  pe tit 
cap ita l, pour l ’extension d 'u n e  fab ri­
cation d ’horlogerie, dans laquelle  il 
p o u rra it ê tre  in téressé. — S’adresser 
sous chiffre 9092 au bureau  de „L a  
Sentinelle” .

T n illp iirc  Deux bons appiéceurs 
1 uillCUl O. tro uvera ien t place stab le  
d ans la m aison JE T T E R , rue  de la 
S erre  11 b is, en ville.____________9132

Réparations ÜJSS1“ “ S J !
gné se recom m ande pour réparations 
et nettoyage de m achines à coudre.— 
M. Boulliane, rue  Sophie-M airet 1 
(Bel-Air). gi33

Occasion extraordinaire
Beau Mobilier

287 fr.
A vendre de su ite  un  très  beau 

m ob ilier com posé d 'u n  lit Louis XV 
à deux places, com plet, avec som ­
m ier, 1 tro is-coins, 1 m atelas bon crin  
an im al, 1 duvet édredon, 2 ore illers, 
1 traversin  ; 1 tab le  de nuit assortie, 
1 table  carrée pieds tournés, 1 lavabo 
noyer poli avec m arb re , 2 tableaux 
cadre or, 4 belles chaises très solides, 
1 régu la teur belle sonnerie, m arche 
15 jo u rs .

Tous ces m eubles son t garan tis 
neufs. E bénisterie  e t literie  très soi­
gnées.

Vendu m eilleur m arché que l'usagé.
Occasion à profiter de suite.
Le tou t : 9112

287 fr.
S’adresser au m agasin spécial d ’a r­

ticles Occasions neuf :

SALLE DES VENTES
Rue St-Pierre, 14

AU PtldrP  PoU r cas im Pr év u , à  
■ GHU1G. vendre un fourneau à 

repasser avec 6 fers, ayan t servi deux 
m ois, p our fr. 25, une lam pe à sus­
pension e t une cage à très  bas prix. 
— S 'adresser à M. Louis Grosclaude, 
Bied 3, Le Locle. 9121

Enchères publiques
â la Halle

Vendredi 28 janv. 1916,
dès 1 V* heure  du so ir, il sera vendu 
p a r l'Office soussigné :

Des objets mobiliers com ­
p ren an t : A rm oire à glace, secrétai­
res, divans, tab les à coulisses e t o rd i­
naires, 1 tab le  de bureau , buffets de 
service noyer et sapin, régulateurs, 
tab leaux, draperies, sto res, tab les à 
ouvrage, lavabos, com m odes, to ile t­
tes anglaises, un fauteuil de bureau  
et des chaises de salle à m anger, 
chiffonnières doubles portes, un pia­
no, un harmonium, des tab les 
et chaises de pension, des linoléum s, 
potager e t réchaud à gaz, une m achine 
a coudre à la m ain , une banque e t 
tiro irs , rayons de m agasin, une en ­
seigne en fer. En ou tre, une m achine 
d ite  « Im prim erie  R onéotype# avec 
accessoires ; quelques bouteilles de 
vin Beaujolais, Mâcon, etc.

Les enchères au ro n t lieu au 
comptant et conform ém ent aux 
articles 126 à 129 de la Loi su r la 
poursuite.

Office d e s  P o u rsu ite s  :

H30006C 9137
Le Préposé : 

Ch* DENN1.

APOLLO-CINÉ
Direction Lucien Lévy-Lansac 

P rop rié ta ire  de 
l’Apollo-Théiltre de Genève

Réouverture
Vendredi ÎS  Jantier

La îüâ»

Fille de Neptune
Film  sensationnel 

300 représen tations à Paris

Les V am p ire s
1™ série des film s m ystérieux 

G aum ont actualités

Canons et Munitions
sur le Front d’Orient

. .  louer cham bre m eu­
blée, indépendante, à un

1UUUJII/U1 11 U I UlllUilv — —
dresser Beau-Site 3, au 3me étage à  
gauche._______________________  9 lH

Chambre. blée, indépe ....... _ _—
m onsieur trav a illan t dehors. — S’a-

Pour cause de départ
beau sous-sol de tro is  belles cham ­
bres, grand alcOve, co rridor, gaz e t 
é lectricité installés, buanderie  et gran­
de cour. P rix  fr. 420. — S 'adresser 
rue  A.-M. Piaget 45._____________9136

La Commune
offre à  louer p our le 30 avril 1916 :

R în n o ro t  9  un  bel appartem ent DdlIUCl Cl û f  au rez-de-chaussée, de 
4 cham bres, cuisine, co rridor, dépen­
dances, p a rt à la buanderie. F r. 50,50 
pa r m ois, éclairage des paliers com­
pris. 9075

S’adresser Gérance M arché 18.

Acheveurs
d’échappements ancre ; bons

Poseurs de cadrans et emboîteurs
son t dem andés de su ite, places sta­
bles. — E crire  sous chiffres M. H. B. 
9106, au bureau  de La Sentinelle.

fv lin r iru »  Horloger dem ande 
\ j]  llliui GO. acheter des assortim ents 
cy lindre  tou tes grandeurs, bonne qua­
lité. Paiem ent com ptant. — Offres 
sous chiffres 9095 au bureau  de „L a  
Sentinelle**.

V kitPIIP  Po u r pièces ancre est de- 
HIjUGUI m andé par com ptoir de la 
Place. — Offres écrites sous chiffre 
9103 M. T. au b u reau  de La Senti­
nelle.

Â von riro  d ’occasion, a bas prix, 
VG11U1C une boîte de m athém ati­

que, un  té  et une planche. — S'a­
d resser rue des Buissous 9, plainpied 
à dro ite . 9093

Â VPndrP une ch arre t,e  anglaise à 
VG1IU1G deux places, bien conser­

vée. T rès bas prix. — S’adresser Ero- 
ges 30, au pignon, Le Locle. 9091

On n ffrp  a faire t*cs re tnon ,agcs de 
UU UII1G finissages, posages de ca­
d ran s e t mise en boîtes p our pièces 
8 jo u rs . — S 'adresser au bureau de 
,,La Sen tinelle". 9124

Â VPnriPP un beau lit Henri II neuf 
ItlIU i G composé d 'un  bois de lit, 

paillasse à ressorts, tro is-co ins e t  
m atelas crin  anim al ou végétal. — 
S 'adresser Pu its 9, l "  à gauche. 9073

P ian n  ®eau Pian0 est a  vendre de 
ila llU . su ite, valant neuf 850 francs, 
cédé pour 350 francs. — S’adresser 
rue  Jacob-B randt 125, rez-de-chaus­
sée à  dro ite . 9083

Cercle Abstinent
Le Com ité avise le public  que les 

versem ents du groupe on t recom ­
m encé. Se faire inscrire  le sam edi 
(sans m ise d 'en trée) au nouveau local, 
rue  du Rocher 7. 91üS
_____________________I.K CQM ITfe

Pprrfll dim anche uue m on tre-b ra- 
rGIUU celet extensible argent, de-
Euis l'H ôpital à la rue Léopold-Ro- 

e rt, en passant par le Versoix. - La 
rap p o rte r contre récom pense rue A.- 
M. Piaget 63, au !«' à gauche. 9117

N'oubliez pas les petits oiseaux

radium . — La rap p o rte r contre bonne 
récom pense rue du  Doubs 5, au 3me 
étage. 9U0

Etat-civil de Neuchâtel
P ro m e s s e s  d e  n ia r i a y e .  — Char- 

les-Em ile Gerber, m on teu r de chauf­
fages, à  N euchâtel, e t Marie-Virginie 
L ugrin , à  Bevaix.

Naissances. — 24. Roger-Alfred, 
à Alfred D ebrot, concierge, à Cortail- 
lod, e t à Em m a née Blum er. - An- 
to inette-Séraphine, à Guiseppe-Gio- 
vanni C orti, m açon, à A uvernier, e t 
à  C hiara née Bianchi. - Suzanne-Oli- 
ve, à Frédéric-A ndré Paris, p lan teu r, 
à Nairobi (Afrique), e t à Hilda-M ary 
née Hambling.

D écès. — 22. Salomé née Barba- 
ras, épouse de Jean-E m ile Hum m el, 
née le 9 mai 1850. - 23. Pierre Fon- 
tana, m anœ uvre, né le 6 ju ille t 1873. 
24. Rose-Ida Cousin, couturière, née 
le 12 décem bre 1898. - 25. Anne-Ma- 
rie née Bill, épouse de Jacob Mollet, 
née le 13 novem bre 1851.

L'Imprimerie Coopérative
livre en 2 heures les

Lettres de faire-part mortuaires


